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des Princes ¢rc. O%obre 1741, 24¢

“elle, que ceux d’un pouvoir arbitraire &

illimité.
» Iy a des griefs dont on peut obtenir la
réparation par la voye des négociations;
mais les offenfes ne fe réparent queles armes
a la main.
» Tel eft Iaflaflinat du Major Sinclair, Sujet
Suedois, muni d’un paﬁbport du Roi, &
porteur de fes dépéches, que des Emitlaires
Ruflicns ont pourfuivi a travers de tour un
Royaume, atreint, & cruellemenr maflaceé :
Action auth barbare qu’inoliic parmides peu-
ples policés; clle feroit horreur aux Sauva-
ges., qui a peine connoifient les loixde 'hu-
manité , dickées par la fimple nature.
» Le Rot laifle a I'Univers entier a juger i
de telles infra&ions a des Traieés folemnels,
de telles haureurs , de relles menaces, detels
procédés , & qui plus eft, decelles violences
& barbaries , dont on produira les preuves , ne
font pas Infiniment plus outrageantes qu'unc
guerre ouverte, & fi 8. M. peut fe dilpenfer
d’en tirer une jufte fatistaction.
» Elle connow tous les malheurs quiunc
gucrre entraine aprés elle; mals a Vexemple
de fes gloricux Prédecetieurs les Rois de
Suede, elle feair ce qu’il faur facrificr aux
droits & a Phonneur d'une Couronne ou-
tragée,
» Le Roi ne prend pas les armes par un
elpric de conquéte. La fureté a procurer a
fes Sujers , honneur & Pindépendance defa
Couronne a foutenir , & f{ur-rout les atren-
tats & les cruaucds a venger, fontde fijuftes
{ujets de guerre , que S. M. n'a pi {e difpen-
fer de fe fervir des moyens que Dicu a mis
» entre



